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Bonjour à tous,
Nouveau bulletin municipal, 

nouvelle équipe …

Je voudrais, pour commencer, vous 
remercier pour la confiance que vous nous 
avez accordée lors des élections du 15 mars. 
En effet, notre liste entière a été validée 
avec un taux de participation de 66% des 
électeurs. Compte tenu des circonstances 
liées à la pandémie qui nous frappait, je suis 
très heureuse d’avoir obtenu votre soutien sur 
les propositions qui vous étaient faites dans 
notre profession de foi et bien évidemment 
sur la continuité de la gestion que nous avions 
entreprise dès 2014. Merci à vous !

Nouveau mandat, nouvelle équipe … Elle 
vous sera présentée dans les pages suivantes 
avec un hommage à Gilles Psomas qui nous 
a quittés. 

Cette année 2020, et tout particulièrement 
son premier semestre, restera dans nos 
mémoires … La crise sanitaire que nous 
venons de traverser nous a marqués par le 
confinement bien sûr, par le fait de ne plus 
travailler, de rester chez soi sans savoir 
pour combien de temps, d’apprendre les 
gestes barrières, les nouveaux réflexes de 
protection (distanciation, masques …). Mais 
c’est l’incertitude du lendemain qui nous 
désorientait le plus.

Dès le 20 mars les élus, anciens et 
nouveaux, ainsi que les membres du CCAS, 
ont eu le réflexe de se soucier de nos anciens 

et des personnes seules. Ils ont établi un lien 
téléphonique avec eux, lien régulier qui est 
devenu un lien de confiance, pour passer un 
moment (même si c’est au téléphone) avec 
un interlocuteur bienveillant. Certains se sont 
vus chargés de faire les courses … et « bon 
an mal an » aucune personne du village n’a 
été oubliée ou mise de côté.

Puis il s’est avéré qu’il fallait « prendre 
le taureau par les cornes » et mettre en 
place le ravitaillement du village sans faire 
des déplacements inutiles en rétablissant 
le marché. Nos commerçants de proximité 
quant à eux assuraient du mieux possible 
leur fonction première (boulanger, épicier, 
buraliste…) et je les en remercie. Pour 
d’autres, la fermeture de leur établissement 
était inévitable. Pour chacun d’entre eux, 
nous les habitants, devons jouer le jeu et 
les faire travailler autant que faire se peut, 
car nous avons apprécié leur présence et ils 
ont besoin de nous pour faire perdurer leur 
commerce. Il faut qu’ils puissent compter sur 
nous comme nous avons compté sur eux 
pendant ces deux mois difficiles. 

La vie économique s’est arrêtée pour 
certains de nos artisans, ou pas, mais eux 
aussi ont besoin de l’élan de solidarité 
qui doit continuer. Si vous envisagez des 
travaux, contactez-les, ils sauront répondre à 
vos demandes, ils ont besoin de regarnir leur 
carnet de commandes. N’allez pas chercher 
loin ce que vous avez à proximité. Il en va de 
leur survie … et de la nôtre.
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Cette crise nous a montré la fragilité de notre 
économie, le danger de la mondialisation… Je ne 
sais pas quelles leçons nous en tirerons, à court 
terme puis à long terme. Mais nous savons tous que 
l’être humain a la mémoire courte et que peut-être les 
prix attractifs des produits venant de l’étranger seront 
plébiscités. Il faudra se souvenir que pendant deux 
mois la présence des entreprises, des commerces et 
des initiatives locales nous a aidés à passer ce cap. 
Sans eux, y serions-nous arrivés ?

Aujourd’hui, il faut regarder devant, arrêter la 
sinistrose des médias, il faut innover et le pays est en 
capacité de le faire. 

A Saint-Jean-Soleymieux la vie reprend doucement 
mais sûrement.

Notre bâtiment technique est fini. Allez le voir, il 
a fière allure, et nous préparons son inauguration. 
Un gîte est en rénovation à La Cruzille. Le facteur-
guichetier sera en place dès cet été. La médiathèque 
s’organise pour vous accueillir prochainement.

Dès septembre nos associations vous proposeront 
leurs activités et animations, en toute sécurité.

Nous aurons à cœur de réouvrir l’école pour l’année 
scolaire 2020-2021 dans de bonnes conditions, nous 
travaillons activement avec les élus de Soleymieux, 
les enseignants et le personnel pour cela.

L’adressage est presque terminé, quelques plaques 
sont à réceptionner et à poser.

Le projet de desserte forestière a pris un peu de 
retard mais il repart de plus belle et les propriétaires 
forestiers auront dès 2021 un maillage  de pistes 
pour exploiter ce secteur des Grands Deveys.

Nous avons finalisé la cession du bâtiment de la 
caserne des pompiers au SDIS.

En ce qui concerne notre personnel, Véronique 
Guillaume a été mutée le 1er avril  à l’Agglo. Une 
remplaçante nous permet d‘attendre le recrutement 
d’une titulaire au plus tard en septembre. Nos agents 
de l’école ont assuré pendant la crise sanitaire des 
permanences auprès des enfants de soignants à 
l’école de Saint-Bonnet, Philippe et Dominique n’ont 
été mis en disponibilité que deux semaines. Quant à 
Damien, entre un peu de télétravail et beaucoup de 
gestion de crise, c’est bien évidemment le pilier de 
notre fonctionnement administratif. Un grand merci à 
tous.

Les services administratifs de l’Agglo Loire Forez 
ne se sont jamais arrêtés : le ramassage des ordures 
ménagères a fonctionné comme d’habitude, la 
distribution de l’eau et les astreintes mises en place 
en tout début d’année ont été assurées, les dossiers 
« urbanisme » ont été instruits à hauteur de ce que 
permettait le télétravail (il n’y avait bien évidemment 
plus aucune visite sur site), les projets sur l’habitat, 
le tourisme, la culture ont été traités avec beaucoup 

d’efficacité par les agents en visio conférence. Vous 
avez à votre disposition la Maison France Services 
à St-Bonnet-le-Château qui répond à toutes vos 
interrogations. Près de 1000 dossiers ont été retenus 
pour une aide financière de 1 000€ s’adressant aux 
commerçants et petites entreprises, couplée d’une 
aide de la Région. 

Nous avons assisté à la Commémoration du 8 
mai en comité restreint : seulement six élus étaient 
présents car la Préfecture nous interdisait plus de 
monde. Nos anciens nous ont manqué, et c’est avec 
beaucoup d’espoir que nous attendons une prochaine 
réunion ensemble.

Le premier projet que nous avons pu mener à 
bien c’est le fleurissement du village. Les élus et 
le personnel communal ont planté de nouveaux 
végétaux et vous avez pu voir que 2020 est une 
année en rose, gris, blanc, symboles d’espoir dans 
nos jardinières.

Je veux également remercier les soignants de 
notre territoire, le cabinet d’infirmiers de Saint-Jean, 
le cabinet médical de Soleymieux, la pharmacie,  le 
personnel de l’EHPAD « L ’étoile du Soir », le SIAD, 
l’ADMR d’avoir répondu à la sollicitation d’urgence. 
Bien évidemment un grand bravo à tout le personnel 
hospitalier de notre département et de notre pays.

Vous savez tous que le confinement qui nous a 
été imposé par le gouvernement a été compliqué 
pour certains, anxiogène pour d’autres. Mais je 
reste persuadée qu’il a été bénéfique et qu’il n’avait 
de raison d’être que de retarder l’arrivée massive 
de malades dans nos hôpitaux. C’est une véritable 
réussite. Il n’y a pas un seul malade qui, arrivé à 
la porte d’un hôpital français, n’ait pas été  pris en 
charge par une équipe de soignants. Et rien que pour 
cela je dis bravo à toute cette chaîne de soins qui a 
parfaitement fonctionné et qui nous a été enviée par 
l’étranger.   

Je vous donne rendez-vous en juillet et janvier via 
le bulletin municipal. C’est une nouvelle équipe de  
la commission culture-communication qui s’est mise 
en place. Pour les éditions futures et les animations 
nous ouvrirons cette commission à des personnes 
non-élues. Si vous êtes intéressés faites-le nous 
savoir en appelant le secrétariat.

Je vous souhaite un bel été, il y a plein de belles 
choses à faire dans notre région sans aller trop loin et 
c’est une bonne occasion de redécouvrir le Forez et 
le Département de la Loire.

Prenez-soin de vous et de vos proches.
Ensemble tournons-nous vers demain… qui est 

déjà là.
Bel été à tous.

Evelyne Chouvier
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David Mure

1er adjoint
 (En charge de la voirie, de l’eau, de 

l’assainissement et des finances)
Je suis marié et  papa de 4 enfants de 12 à 17 
ans. J‘ai 43 ans. Technicien de maintenance. 
J’habite route de La Chapelle. Je suis 
originaire d’un village  voisin, Verrières, mais 
j‘étais souvent à St-Jean chez mes grands-
parents. J’apprécie tout particulièrement 
la vie à la campagne et ses nombreux 
avantages. Lors d’un premier mandat j’étais 
responsable voirie, eau et bâtiments, entre 
autres... Pour ce mandat, j’aurai en charge 
la voirie, l’eau, l’assainissement... et les 
finances.

Stéphanie Ravel
2e adjoint

(En charge de l’école et du social)
Mariée, maman de 3 enfants, je suis 

assistante sociale dans une équipe 
prenant en charge des personnes souffrant
d’addictions. Nous avons eu un coup de cœur 
pour le village et nous avons fait construire 
en 2001. Lors d’un précédent mandat j’ai 
été en charge de l’école. Je me définirais 
comme quelqu’un de disponible, souriante et 
à l’écoute.

Véronique Levet
3e adjoint

(en charge du bâtiment, de l’habitat et
du fleurissement)

Maman de 2 grands enfants, j’habite Ur-
zenge. Urzenge, c’est ma madeleine de 
Proust, parfum d’enfance. Oui,  St-Jean me 
tient à coeur. Je souhaite m’investir pour 
mon village car donner du temps pour la 
communauté, pour les autres, ça a du sens, 
cela remet l’humain au premier plan. Alors, 
à la mesure de mes moyens, de mes acquis 
professionnels, de mes qualités (dynamique, 
réactive, à l’écoute) je ferai de mon mieux.

Marie-Anne Sablé
4e adjoint

(En charge de la culture, du patrimoine, du 
tourisme et de la communication)

Les habitants de Saint-Jean m’ont tel-
lement bien accueillie quand je me suis 
installée définitivement dans ma maison de 
Martin, que j’ai eu envie de m’impliquer dans 
la vie locale. Depuis que je suis à la retraite, 
je peux donner de mon temps ! Je participe-
rai au développement économique et culturel 
de la commune avec des personnes chaleu-
reuses et passionnées par leur territoire.

Les adjoints Les    conseillers
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Alain Mazet
 Natif de Saint-Jean-Soleymieux, père 

de deux filles et déjà deux fois grand-père. 
Je suis agriculteur en GAEC à Fraisse en 
vaches allaitantes, porcs et transformation 
sur place boeuf porc. Ce mandat est mon 
quatrième en tant que conseiller. Je suis par 
ailleurs vice-président de la caisse locale de 
Groupama. 

Géraldine Bègue
  Je suis heureuse de partager ce 3e mandat 
avec une nouvelle équipe dynamique, 
sérieuse et compétente tout en étant 
chaleureuse, bienveillante et conviviale. Des 
valeurs qui comptent pour moi aussi bien 
dans mon travail (infirmière en EHPAD) que 
dans ma vie de citoyenne. Ma petite famille, 
mon compagnon, mes 2 filles de 13 ans et 
18 ans et moi-même apprécions toujours 
autant cette douce et belle vie à Saint-Jean-
Soleymieux, depuis 16 ans déjà et encore 
pour longtemps ! 

Yohann Taillandier
J’ai 32 ans, artisan Charpentier à Thine-
reilles depuis 2010, où j’ai eu la chance de 
pouvoir installer mon activité, dans un cadre 
exceptionnel. Heureux papa de 2 garçons, 
nous habitons à Fraisse avec ma compagne. 
Sensible au développement durable, et à la 
préservation du patrimoine et du savoir-faire, 
c’est mon deuxième mandat à Saint-Jean. 

Florian Dutreuil
J’ai grandi à St-Jean et habite Fraisse. 
Passionné par la nature, la botanique 
et par mon village, j’ai voulu mettre mes 
compétences et mon dynamisme au service 
de ma commune. 
Une nouvelle aventure dans une belle 
équipe.

Stéphanie Montet
Il y a 18 ans, j’ai quitté le soleil de Mar-

tinique au profit de la chaleur humaine de 
St-Jean qui m’a charmée par ses vallons et 
couleurs verdoyantes. Je suis maman de 
3 enfants, j’apprécie particulièrement les 
ballades, le cinéma, la culture en général. 
Orthophoniste de métier, j’aime échanger 
et partager avec les autres. C’est pourquoi 
j’ai souhaité m’investir dans mon village, en 
particulier dans le domaine de la culture, de 
l’école, de la communication et du social.

Michèle Poncet
Native de St-Etienne, je suis arrivée il y 

a 22 ans à Thinereilles. Je me suis tout de 
suite intégrée dans ce hameau, ainsi qu’à 
St-Jean.

Bénévole à la ludothèque, puis à la média-
thèque, je souhaite à présent m’investir dans  
cette équipe dynamique de la municipalité 
pour valoriser la culture et le patrimoine.

Jean-François COLOMB. 
J’ai 59 ans et 3 grands enfants. Je suis 

heureux de m’engager dans l’aventure de la 
vie municipale, synonyme de rencontres et 
de solidarité. Je suis aussi un grand amou-
reux de la nature et de toutes les activités de 
plein air.

Sylvie Faure
Maman d’un jeune homme de 22 ans, 

passionnée de photographie, de musique,  
mordue de polars et de littérature jeunesse, 
j’habite St-Jean depuis août 1996. Investie 
dans la vie associative depuis 2002, co-res-
ponsable de la médiathèque et ex-membre 
du CCAS non élue, je suis ravie de pouvoir 
intégrer une équipe dynamique et chaleureu-
se. Dynamique, volontaire, aimant le contact 
humain et partager avec les autres, je ferai 
de mon mieux pour être à  votre écoute tout 
au long de ce mandat.

Richard Ronze
Je suis né à Saint-Etienne. J’ai 62 ans. 

Je suis marié, ma femme est infirmière. J’ai 
deux filles déja grandes, une à Soleymieux et 
l’autre en Nouvelle-Zélande. Je suis grand- 
père d’un petit néo-Zélandais d’un an. Je 
travaille dans la téléphonie. Etant proche de 
la retraite, j’ai pensé que je pourrai être utile 
en donnant de mon temps à ma commune 
d’adoption. 

Les    conseillers
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Qui est Damien Baleydier, secrétaire de mairie ?

Damien :
« J’ai 32 ans, je suis titulaire d’un master en géographie. Originaire de Saint-
Bonnet-le-Château, j’ai rejoint la mairie de Saint-Jean en 2013. Ce cadre 
de vie me convient, bien que j’aie eu du plaisir à faire mes études à Saint-
Etienne et Clermont-Ferrand. Ce qui me plaît dans mon travail de secrétaire 
de mairie et directeur des services ici, c’est que le poste est très généraliste. 
Il y a beaucoup de proximité, de confiance et de dialogue avec mes collègues 
et les élus. J’aime tisser des liens et travailler en réseau. C’est très utile, en 
plus, car j’ai des missions variées et je dois trouver des solutions à chaque 
problème qui survient. Et il y en a beaucoup : chaque jour je passe du temps 
à gérer … l’imprévu ! » 

Damien, que pensez-vous du télétravail, que vous avez pratiqué pendant la période de 
confinement ?
« Pour moi, le télétravail a été très productif. Etant moins sollicité par le quotidien ordinaire de 
la mairie ou les appels extérieurs, j’ai pu travailler sur des dossiers complexes avec une bonne 
concentration. Dans l’idéal, j’aimerais y avoir encore recours de temps en temps. Car le temps me 
manque souvent pour approfondir des questions importantes comme l’accessibilité des bâtiments 
ou l’attractivité du territoire. »

Damien, si vous n’aviez pas fait ce métier, quelle activité auriez-vous exercée ?
« J’aime le sport, et les relations sociales, alors j’aurais peut-être pu me former en kinésithérapie. 
Une façon différente de rendre service ! »

Parmi ses responsabilités, Damien est chargé de la gestion du personnel et du budget ; il va s’atteler 
bientôt au plan local d’urbanisme qui, grâce aux études qu’il a faites, pourra se réaliser dans les 
meilleures conditions. D’une façon générale, il est garant de la bonne marche administrative et 
juridique de la mairie. Ses qualités relationnelles ? Réelles, ce qui facilite grandement le déroulement 
de sa mission.

Stéphanie Ravel, adjointe :
« Damien, c’est la pièce maîtresse de toutes les organisations municipales de Saint-Jean, une 
personne responsable sur qui on peut compter. »

Evelyne Chouvier, le maire
« Damien est un collaborateur précieux, sur qui on peut compter, qui est disponible au-delà de ce 
qu’attendent les élus. Des liens précieux se sont créés grâce à son travail excellent et ses grandes 
qualités humaines. »

Les Journées du Patrimoine auront lieu 
les 19 et 20 septembre 2020

L’événement qui met l’eau à la bouche ! 

Sur le thème de la cuisine locale et des recettes transmises en famille, nous souhaitons réaliser 
une exposition de photos et de témoignages.

Vous avez appris de vos parents ou grands-parents à cuisiner le chou farci ? le patia ? les râpées 
trop trop bonnes qui font venir les voisins ? le sarasson et la galette forézienne ? d’autres recettes 
encore plus délicieuses ? des gâteaux aux noisettes ? de la limonade de sureau ?

Vous pourrez donc participer à l’organisation de l’événement en nous envoyant vos coordonnées 
ou en téléphonant au 07 77 97 17 21. Réservez aussi votre samedi soir, pour vous régaler !
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Gilles Psomas, membre du conseil municipal, est décédé le mardi 14 
avril 2020

Gilles c’est d’abord un copain, non ! un ami

Un roc, une force tranquille

Une main de fer dans un gant de velours

Je ne me souviens pas l’avoir vu s’énerver, par contre il savait tenir 
ses positions

Convaincre sur ce qui lui tenait à cœur

J’ai eu la chance de le côtoyer dès son arrivée à Saint-Jean en 2001

J’ai partagé l’aventure de deux mandats à ses côtés, de 2001 à 2013

Il en avait marre à la fin de son mandat de la mairie, des réunions, 
bref de la vie d’élu

Il a aspiré à tout lâcher…

Quelle n’a pas été ma surprise quand j’ai appris par David Mure et 
Stéphanie Ravel

Qu’il s’était laissé convaincre de reprendre du service et envisageait 
de repartir !

Je n’aurais pas imaginé qu’il accepte de rejoindre mon équipe pour une 
nouvelle et belle aventure

J’étais si fière qu’il soit à mes côtés

Il a participé activement au recrutement de notre liste

Il a su se faire accepter par les nouveaux comme par les anciens élus

Bref c’était notre force tranquille

Et je savais qu’avec lui, l’équipe serait choyée, considérée avec  
bienveillance

Je lui ai demandé de prendre en charge le côté administratif de la 
campagne et il a su tellement bien gérer cette fonction, c’était mon 
garde-fou, mon alter ego dans cette aventure dans laquelle il s’est 
donné à fond

Et puis il y a eu ce drame, cette maladie foudroyante, ce décès qui nous a 
terrifiés, qui nous a laissés sans possibilité de réagir, ce traumatisme

Nous nous devons de rebondir, mais son départ nous a meurtris, nous 
a amputés d’un élément moteur

L’équipe tente de surmonter ce choc, je l’aide autant que je peux 

Mais Gilles tu vas tellement nous manquer,

Tu vas tellement me manquer …

Evelyne
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Excédents de fonctionnement et d’investissement : 
Le patrimoine de la commune est maintenu et développé par l’excédent de la section de 

fonctionnement. Cela se passe comme dans un ménage : pour pouvoir investir, les ressources 
courantes doivent dégager un excédent. Cet autofinancement permet de financer une partie 
des dépenses d’investissement, non couverte par les subventions et par les emprunts. Plus cet 
autofinancement est important, plus la commune peut investir, enrichir son patrimoine et accroître 
son attractivité. Le but de toute préparation budgétaire est donc d’obtenir un autofinancement 
élevé.

        SECTION DE FONCTIONNEMENT
Dépenses Recettes

722 226,89 1 018 891,34

           SECTION D’INVESTISSEMENT
Dépenses Recettes

232 647,97 678 389,57

Excédent de fonctionnement 2018 296 664,45
Excédent d’investissement 2018 445 741,60
Excédent global de l’année 2018 742 406,05

        SECTION DE FONCTIONNEMENT
Dépenses Recettes

Charges à caractère général 287 950,00 Excédent de fonctionnement reporté 176 658,00
Charges de personnel 426 300,00 Produits des services 73 364,42
Autres charges de gestion courante 99 148,00 Impôts et taxes 192 300,00
Charges financières 190,00 Dotations et participations 280 849,00
Charges exceptionnelles 33 164,42 Produits exceptionnels 70 888,00
Dépenses imprevues 10 000,00
Dotations aux amortissements 102 452,00 142 145,00
Atténuations de produits 38 000,00
Virement à la section d’investissement Atténuations de charges 61 000,00

997 204,42 997 204,42

           SECTION D’INVESTISSEMENT
Dépenses Recettes

Remboursement d’emprunts 21 570,00 Affectation de résultats 2019 120 006,00

Opérations d’investissement 678 573,00
 Dotations fonds divers réserves
(assainissement) 21 164,18

Dépenses imprévues 20 000,00 Virement du fonctionnement

Subventions d’équipement versées 39 000,00 Subventions 84 303,00
Résultat assainissement reporté 14 524,18 Amortissement 102 452,00

Emprunt et caution

Excédent d’investissement reporté 445 742,00

773 667,18 773 667,18

Autres produits de gestion courante

BILAN DE L’ANNEE 2019

BUDGET DE L’ANNEE 2020
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Dans le contexte de renouvellement du conseil municipal en mars 2020, l’équipe municipale élue en 2014 
avait pris soin de ne pas voter le budget avant les élections, pour laisser aux nouveaux élus la possibilité 
d’ajustements ou de nouveaux choix budgétaires. Compte tenu de l’état d’urgence sanitaire, l’entrée en fonction 
de la nouvelle équipe a été repoussée de deux mois et le vote est intervenu le 5 juin 2020. 

Dans la situation de notre commune, le budget 2020 observe une continuité des projets engagés : l’encours 
de la dette est très réduit, les dépenses de fonctionnement quasiment identiques aux années précédentes et 
l’équilibre budgétaire respecté.

INTITULE DE L'OPERATION DEPENSES RECETTES ORIGINE DE LA SUBVENTION

AMENAGEMENT ZONE UC URBAINEMIX 3 270,00

BATIMENTS COMMUNAUX 25 327,68

OUTILLAGES 648,00

BUREAUTIQUE 466,00 DEPARTEMENT

ELECTROMENAGERS

CIMETIERE

MOBILIER 8 586,12

SITE THINEREILLES 210,30

SALLE DES FETES

RENOVATION GITES 3 249,22

MATERIELS CANTINE 2 939,27

RESTAURANT COMMUNAL 8 232,92

AFFICHAGE ET SECURITE /Accessibilité et signalétique 1 108,00 DEPARTEMENT

ADRESSAGE 1 274,10

OPERATION D’INVESTISSEMENT REALISEES EN 2019

ADRESSAGE 1 274,10

PATRIMOINE ARTISTIQUE OU CULTUEL (porte église+statue) 6 708,00

BATIMENT SERVICE TECHNIQUE 114 037,28

CHEMIN FORESTIER 6 075,00 DEPARTEMENT

ELARGISSEMENT CHEMIN DU VERDIER 5 220,00

TOTAL 179 702,89 7 649,00
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Dominique et Philippe vont pouvoir s’installer 

sur le site de Thinereilles, dans un bâtiment flam-
bant neuf, dès ce mois de juin. Ce bâtiment est 
conforme à leurs souhaits, car tout au long du 
chantier ils ont participé aux différentes réunions 
afin que leur nouveau point de chute corres-
ponde à leurs besoins. En effet, le local dont ils 
disposaient était vétuste, il était grand temps de 
les doter d’un bel outil de travail.

Un appel d’offres a été lancé en Avril 2019, seu-
les des entreprises ligériennes ont été retenues 
(voir encadré).

Et tout s’enchaîna très vite : début du terrasse-
ment en septembre 2019, mise hors d’eau hors 
d’air en janvier 2020. Et ensuite place à l’aména-
gement intérieur et à la déco. Oui, on peut parler 
de déco car la salle de pause, les vestiaires et 
sanitaires ont un côté très frais, très lumineux. 

Neuf mois plus tard ... le bâtiment est fin prêt.

 Ce bâtiment de 336 m2 allie fonctionnalité 
et respect de l’environnement. Il est constitué 
de blocs de pierre ponce, pour la partie qui est 
chauffée.  C’est un matériau naturellement iso-
lant issu de pierre volcanique qui est pressée 
et séchée tout en étant micro aérée ce qui le 
rend isolant. Ainsi, la température intérieure ne 
peut descendre en-dessous de 5 degrés, même 
quand les températures extérieures sont forte-
ment négatives.

Ce matériau est perspirant (propriété d’une 
paroi à laisser passer l’humidité à travers son 
épaisseur et à la laisser s’évaporer lorsqu’elle 
arrive de l’autre côté) ainsi il permet l’évacuation 
vers l’extérieur des excès d’humidité ambiante. 
La pierre ponce dispose d’un bon coefficient 
d’effusivité (l’effusivité thermique est la capacité 
à échanger de l’énergie thermique avec son en-
vironnement) ainsi elle est naturellement chaude 
(pour être plus clair, le carrelage a une faible ef-
fusivité : il est froid au toucher, contrairement au 
bois qui en a une grande, chaud au toucher).

Respect de l’environnement va de pair avec 
récupération des eaux de pluie : ainsi deux cu-
ves de 10 000 litres ont été enterrées à proxi-
mité. Cette eau sera principalement utilisée pour 
l’arrosage des fleurs de la commune et pour le 
nettoyage des véhicules.

Pour limiter la consommation d’électricité, des 
zones vitrées ont été installées au faîtage. Quoi 
de mieux que la lumière zénithale !

Un soin particulier a été apporté au respect des 
normes incendie et de sécurité.

La réception du chantier a eu lieu le 15 mai der-
nier et nous tenons à remercier vivement tous les 
artisans qui ont poursuivi le chantier malgré les 
mesures restrictives liées au covid 19.

Nous ne manquerons pas de vous convier à 
l’inauguration de ce bel endroit dès que la situa-
tion le permettra.

Bâtiment des services techniques :
un chantier mené rondement malgré les contraintes du moment !



VERS UN FLEURISSEMENT PLUS DURABLE

Avec l’arrivée de Florian Dutreuil, au sein du 
Conseil Municipal, un vent nouveau va souffler 
sur nos bacs à fleurs, à tel point que certains vont 
s’envoler pour ne plus revenir….

Quelques explications :

Cet été les changements seront moindres, 
néanmoins vos yeux seront agréablement surpris 
par la douceur d’un  camaïeu de gris, de roses 
et de blancs … Ce seront les couleurs phares du 
fleurissement  et ceci grâce à des plantes dont les 
noms, parfois un peu barbares, nous apportent un 
peu de rêve.. Nos classiques géraniums et surfinias 
vont “fleurter” avec papyrus (origine égyptienne dont 
le nom signifie papier), lamium (origine européenne, 
une cousine de l’ortie), helichrysum (origine corse 
dont la racine grecque signifie soleil et or) et de 
gracieuses  ipomées (origine Amérique du Sud 
utilisée  par les chamanes). Une invitation au voyage  
au pays de Saint-Jean-Soleymieux.

Les grands changements se feront à partir de 
l’automne, fleurissement plus durable va de pair avec 
implantation de plantes vivaces (qui perdurent d’une 
année sur l’autre).

Les objectifs de cette nouvelle démarche sont à 
la fois :

Eshétiques : Suppression de la majorité des 
bacs en béton qui sont d’un autre âge, en particulier 
à l’entrée et à la sortie du bourg pour planter 
directement en pleine terre, ce qui contribuera à 
améliorer l’image de notre village. Mise en valeur de 
notre patrimoine notamment l’église en installant des 
plantes grimpantes, des rosiers…

Economiques : diminution du budget 
fleurissement, en effet les plantes vivaces sont 
installées pour plusieurs années, le bouturage 
permet aussi de mettre  en place de nouvelles zones 
grâce à des plantes souches sans investir à nouveau, 
l’entretien est minime.

Ecologiques : Ce type de plante est moins 
gourmand en eau et le paillage, grâce au miscanthus 
ou herbe à éléphant (nous voilà de nouveau partis 
en voyage) va permettre de limiter l’évaporation et 
de maintenir la fraîcheur du sol en période de grosse 
chaleur.

 La fertilisation sera moindre et se fera grâce à 
des produits bio notamment de la corne broyée. En 
ce qui concerne les pesticides, qui sont déjà très peu 
utilisés, seul des pulvérisations de savon noir pour 
lutter contre les pucerons seront effectuées (recette 
si ça vous tente : une cuillerée à soupe et demie à 
diluer dans un litre d’eau, à pulvériser régulièrement 
en cas d’invasion). 

Les hameaux ne seront pas oubliés, des plantes 
vivaces y seront installées.

Le printemps et l’été prochains seront un nouveau 
départ au pays des fleurs. Rosiers grimpants, 
graminées, chardons, clématites, bignones, 
hortensias grimpants, hortensias anabelle…. seront 
dans leurs plus beaux atours pour le plaisir de vos 
yeux.

Merci Florian !
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Au salon de coiffure Planet’Hair

Le salon de coiffure a été fermé de mi-mars au 12 mai. Ensuite, après trois semaines 
très denses de réouverture pour assurer sans temps mort le service attendu par ses clients 
fidèles, Virginie a retrouvé le rythme normal de son activité professionnelle.

Pendant le confinement, pourtant confortable grâce à la 
maison et au jardin, comme beaucoup d’autres personnes 
Virginie a eu des problèmes de sommeil : « Je n’ai pas 
de salarié, donc je n’ai pas le stress de l’employeur, mais 
inconsciemment je me faisais du souci. Heureusement ma 
comptable m’a beaucoup aidée. »

Virginie remercie sa clientèle qui joue le jeu « à fond » 
pour les consignes sanitaires de sécurité, car dit-elle 

« on ne peut pas être les gendarmes de ses clients ». Tout le monde apporte son propre 
peignoir en tissu. « Les peignoirs jetables en plastique, c’est trop polluant pour la planète » 
dit Virginie, qui se réjouit de la bonne humeur et du respect qui continuent à régner dans le 
salon de coiffure.

Martine : « Le plus dur, c’était le silence »
Au café-presse-tabac, Martine a maintenu une ouverture partielle pendant tout le 

confinement et même au-delà. Cependant, avec les volets fermés et un seul client à la 
fois, elle reconnaît que le mois d’avril a été très triste, trop 
calme. Sa famille aussi lui a manqué : elle a respecté le 
confinement à la lettre comme le lui ont conseillé ses deux 
filles infirmières, et elle a le sentiment d’avoir raté deux 
mois de l’enfance de sa petite-fille, « la matrue ». 

Pendant la période de confinement, Martine et Fred ont 
assuré tous les services habituels : presse, nettoyage à 
sec, jeux, paiements de proximité, cartes grises, et point 
vert du Crédit Agricole bien qu’ils aient parfois été à court 
d’espèces à cause de la fermeture de la banque. 

Leur souhait : pouvoir ouvrir à nouveau le café avec les sept tables habituelles. Martine est 
décidée : « Ouvrir le bar pour trois tables seulement, c’est laisser plus de la moitié de mes 
clients dehors. Je ne peux pas faire cette discrimination, ni limiter la durée de présence des 
clients à l’intérieur. Alors, j’attends plus de souplesse dans les directives pour travailler sans 
restriction. »

Renée, Martine et Fred

A l’épicerie Chez Christophe : «Une période bizarre, mais très prenante !»
Entre les approvisionnements à 4 h du matin, les livraisons deux fois par semaine et la 

course aux denrées rares (farine, levure, fruits frais) Christophe a eu du travail en plus avec 
l’épidémie. «Pour avoir de bons produits chez les grossistes, il faut arriver le premier !» Beau-
coup de ses clients hésitant encore à sortir de chez eux, il assure les livraisons à domicile. 

Il propose viande et charcuterie (de Haute-Loire) et le plus 
possible de produits locaux (St-Jean, St-Nizier, St-Just, le 
Pilat) en plus du fond d’épicerie habituel. Il souhaite que 
ces achats de proximité, provoqués par le confinement, 
deviennent des habitudes. «Maintenant que la fièvre est 
tombée, viendront les vacanciers et les marcheurs de St 
Jacques de Compostelle.» Christophe leur sert parfois de 
guide touristique en leur conseillant d’aller voir la crypte et 
de s’arrêter au restaurant. 
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A l’école, une reprise adaptée 

Après deux mois de confinement, une pré-
reprise a eu lieu le 11 mai avec uniquement les 
enfants prioritaires (dont les parents font partie des 
personnels indispensables). Le 14 mai la rentrée 
s’est faite pour certains enfants de grande section 
de maternelle et de cours préparatoire avec deux 
classes, mais sans cartable ni cantine ! Le 2 juin, 
suite à de nouvelles annonces du Premier ministre 
une troisième classe a été ouverte pour accueillir un 
plus grand nombre d’enfants, qui étaient contents de 
retrouver les bancs de l’école, avec tout de même 
quelques changements.

Toutes les maîtresses étaient là, les agents de 
l’école aussi, et heureusement car il y avait beaucoup 
à faire en termes d’organisation, précautions, 
explications des gestes barrières, pour s’adapter 
aux directives nationales et assurer la sécurité de 
tous au sein de l’école. Il est devenu impossible de 
mener les activités en petits groupes sur les tables 
ovales, les coins-lecture et les jeux à plusieurs. Le 
travail sur bureau individuel a été privilégié, et les 
déplacements des élèves balisés par un marquage 
au sol.

Il a fallu inventer d’autres formules d’appprentissage 
mais avec l’investissement des adultes et des 
enfants, tout est possible !

Merci aux enseignantes pour leur implication, à nos 
employées de l’école pour leur dévouement.

Merci à notre directrice du périscolaire qui a planché 
sur le protocole sanitaire encadrant les services 
autour de l’école et qui a coordonné l’équipe.

Merci à Damien Baleydier qui a fait preuve 
d’ingéniosité pour tout organiser, et aux employés 
techniques qui ont aidé à déplacer le mobilier.
Merci aux parents pour leur confiance !

Stéphanie Ravel, adjointe

La Forez’tière reprend avec enthousiasme
Après le confinement, Christina et Pierre ont rouvert le restaurant avec de 

nouvelles tables en terrasse et la même capacité d’accueil à l’intérieur qu’aupa-
ravant, sauf au comptoir du bar bien sûr.

Ils sont contents, ainsi que Camille leur apprentie, d’avoir pu retrouver leur 
clientèle. La taille de leur établissement leur a permis d’être réactifs. Ils ont oc-
cupé la période de la crise à préparer des nouveautés sucrées : glaces et sor-
bets maison, confiseries à base de fleurs, biscuits, nougats et guimauves, pâtes de fruits, et de nouveaux 
menus comme l’entrecôte sauce à la fourme et le burger créole accompagné de bière mauricienne.

Les soirées avec animation musicale qui avaient été programmées chaque vendredi de l’été restent en 
suspens : vivement le retour à la normale !
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COVID-19

à l’EHPAD l’Etoile du Soir
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Dès le déclenchement au niveau national du 
Plan bleu le 9 mars 2020, l’EHPAD a restreint 
les visites des familles en définissant des 
plages horaires, et l’accès de l’établissement 
en centralisant sur une seule entrée. Le 
repas de midi des résidents, qui jusque-là se 
prenait dans la salle du rez-de-chaussée, a été 
organisé en étage. 

Très tôt tout le personnel a dû travailler avec 
un masque. Dans un premier  temps nous avons 
passé notre stock périmé du plan pandémie 
H1N1. Tout de suite notre priorité a été de 
mettre en sécurité nos résidents, alors une 
grande partie de notre temps administratif a été 
consacré à la recherche de matériel : masques, 
solution hydro-alcoolique, surblouses etc. Le 
16 mars nous avons fermé l’établissement aux 
familles et aux intervenants extérieurs. 

Pour maintenir le lien avec les proches nous 
avons mis en place une liaison par mail où 
nous donnions des nouvelles générales sur 
l’établissement deux fois par semaine, et nous 
avons instauré les communications par vidéo. 
Tout cela a permis aux familles et aux proches 
d’être rassurés. Ces moyens ont surtout été 
utiles pour maintenir au plus haut le moral de 
nos résidents, car il leur a été souvent difficile 
de comprendre pourquoi ils ne voyaient plus 
leurs proches et pourquoi toute l’organisation 
de leur quotidien avait été bouleversée. Saisir 
l’ampleur de cette épidémie n’est pas chose 
aisée pour les résidents car jusqu’alors nous 
n’avions jamais vécu une telle situation. 

Durant ce confinement nous avons changé de 
médecin coordonnateur. Le Dr Perol étant parti 
en retraite, nous avons accueilli le Dr Cahin, 
que nous remercions vivement d’avoir avancé 
son intégration. Nous remercions également 
les étudiantes infirmières que nous avons 
recrutées en renfort et nous remercions tout 
particulièrement les professionnels bénévoles, 
une infirmière scolaire et un étudiant AES 
(accompagnant éducatif et social) de nous avoir 
rejoints et d’avoir effectué des missions tant au 
niveau du lien social avec les résidents qu’en 
renfort des équipes soignantes. 

En ce qui concerne le matériel nous avons eu 
des dons qui nous ont permis de faire face à 
la pénurie de masques et de surblouses. Pour 

cela nous remercions M. Mickaël Prenat pour 
le don de visières solidaires Rhône Alpes, le 
magasin Boulanger de Villars pour son don de 
tablettes tactiles, le collège Emile-Falabrègue 
de St-Bonnet-Le-Château pour ses blouses, 
charlottes, lingettes, le laboratoire Terana de 
Montbrison pour les surblouses, le cabinet 
d’infirmières libérales de Saint-Jean-Soleymieux 
pour les masques, l’agglo Loire Forez pour ses 
visières et masques, le député Julien Borowczyk 
pour les surblouses.

Les actions de soutien et de solidarité ont été 
appréciées par le personnel : nous remercions 
la boulangerie l’Estampille et le restaurant Les 
Temps Nouveaux d’Estivareilles, le restaurant 
la Pause marolaise, Intermarché et un collectif 
de Saint-Romain-Le-Puy pour leurs gâteaux 
et chocolats, Opalys de Montbrison pour ses 
fleurs, les représentants de la Caisse du Crédit 
Agricole qui ont offert à tout le personnel de 
beaux bouquets de muguet du 1er mai. Et 
nous remercions tout particulièrement les 
familles et proches des résidents pour tous 
les témoignages de soutien et les attentions 
sucrées, ainsi que pour leur compréhension 
de la situation et nous leur sommes très 
reconnaissants pour leur bienveillance. 

Depuis le 11 mai 2020, nous reprenons 
progressivement notre activité. L’EHPAD n’a 
pas réouvert ses portes (à l’heure où nous 
mettons sous presse, ndlr) mais des visites sont 
organisées à l’extérieur pour les résidents de 
l’unité sécurisée et au niveau -1 sur rendez-vous 
pour les résidents des autres unités. Les activités 
de loisir reprennent aussi par petits groupes 
à chaque étage. Depuis le début de cette 
épidémie nous n’avons pas eu de cas COVID 
chez nos résidents, les mesures appliquées se 
sont avérées efficaces et les professionnels, 
présents et dévoués, de l’EHPAD ont fait un 
travail exceptionnel. Beaucoup se sont rendus 
disponibles sur leurs temps de repos et congés 
pour effectuer des renforts. La cohésion 
d’équipe a été remarquable. Les professionnels 
ont été présents sans relâche auprès des 
résidents, quelquefois même au dépend de leur 
vie privée et des mesures de confinement qui 
les touchaient personnellement. 

Sylvie Orelut,
responsable des ressources humaines



Témoignage des infirmières
Pour nous ce fut une période forte en stress et en travail. Nous avons dû augmenter nos temps de 
travail à 12 heures par jour, CE QUI FUT EPROUVANT physiquement et psychologiquement. A ce jour, 
nous sommes fières d’avoir contenu le virus hors de l’établissement, grâce à la rigueur de chacun des 
professionnels. Ceci dit, restons vigilants, cette crise n’est pas terminée. 

Témoignage des soignants de l’unité sécurisée
Le confinement à l’unité sécurisée a été compliqué car il était difficile de mettre en place les mesures 
de sécurité ainsi que les gestes barrières avec les résidents atteints de troubles cognitifs. On a ressenti 
chez certains résidents un manque de lien social notamment avec les familles. Face à cette situation le 
personnel a été plus vigilant dans ses pratiques malgré le stress et l’inconnu de cette maladie.

Témoignage du service animation 
Le service animation a été beaucoup impacté par cette crise. En effet toutes les animations collectives 
(ateliers thérapeutiques, intervenants...) et extérieures ont été suspendues dès début mars, obligeant 
l’animatrice à intervenir individuellement auprès des résidents (parties de dames, petits soins esthétiques, 
lecture du journal, portage de livres, coloriages, conversation...). Des sorties individuelles aux jardins et 
terrasses ont aussi été proposées. Puis la mise en place d’appels par vidéo a permis de maintenir le lien 
avec les proches des résidents. En l’absence de cas de Covid dans l’EHPAD, des animations en petits 
groupes ont été rétablies pour les résidents début mai, par étage et limitées à sept personnes. Des repas 
en groupes ont aussi repris à midi, permettant de restaurer petit à petit le lien social. 

A l’agence postale, Sylvia : 
«Encore plus de colis qu’à Noël !»

Le bureau de poste n’a fermé qu’un mois. Pendant ce temps, Sylvia a fait 
de la distribution. Puis elle est revenue à St-Jean, ravie, car elle n’aurait 
pas aimé «rester enfermée en chômage technique».  Le volume des pa-
quets envoyés et reçus l’a étonnée : «c’était mieux qu’en décembre !».
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Des milliers de kilomètres nous 
séparent et pourtant les mêmes 

difficultés nous rapprochent. 
Témoignage d’un couple
franco-chinois qui réside

dans notre commune
Au début de ce confine-

ment on n’a pas compris 
que c’était si grave et à 
Thinereilles on se sentait 
protégés. Notre fille ha-
bite à St Etienne et elle 
travaille. Elle nous appro-
visionne au tout début et 
c’est elle qui nous a fait 

comprendre le danger de ce virus. Heureusement 
rapidement nos voisins se sont proposés pour 

faire nos courses, tous sont venus prendre de 
nos nouvelles. Cette solidarité nous a fait chaud 
au coeur. C’est très gentil. Mais d’un autre côté 
on a peur de déranger c’est pas simple. Jusqu’ici 
on pouvait s’assumer seuls mais là ça nous fait 
un peu peur. Tout ce qu’on voit aux informations 
nous angoisse. Sinon au quotidien on a essayé de 
maintenir le train-train de chaque jour. Ici on a de 
la chance on pouvait prendre le soleil dans la cour, 
faire le jardin et promener le chien, avec l’attesta-
tion bien sûr !

Confinement à Martin
Au début, on avait des peurs assez bêtes : ne voir personne, ne rien avoir à 
manger. A la fin, on a hébergé notre fils et sa petite famille, et la maison s’est 
remplie d’un joyeux vacarme.
Au début, on a fait les courses du voisin. A la fin, il a labouré le futur potager 
avec son petit tracteur.
Au début, on a eu peur de s’ennuyer. A la fin, on avait appris le nom des plan-
tes qui fleurissent tout autour de la maison, et on avait fendu assez de bûches 
pour nourrir le poêle pendant plusieurs hivers.
Au début, on pensait que les livres et le cinéma allaient nous manquer. A la 
fin, on avait découvert des romans et films que les médiathèques nous en-
voyaient.
Au début, on se sentait à l’abri, à la montagne, avec peu de chances de croi-
ser le virus. A la fin, on pleurait un voisin, sympa, chaleureux, qui aurait pu 
devenir un ami.
Au début, on préparait tranquillement nos vacances de juillet à la mer. A la fin 
on avait compris qu’il n’était pas raisonnable de partir cet été.
Du coup, c’est mieux : on cueille le jour comme il vient.
Marie Anne

Mme Salle, 85 ans et M. Salle, 88 ans confinés à Thinereilles

Confinement au Maroc
Pour la première fois, mon mari et moi nous avions décidé de visiter en camping-car le Maroc. Nous y 

sommes arrivés le 21 février.
A Oujda vers la frontière algérienne, nous avons déposé du matériel médical 

pour l’association Balsam (pour le soutien des malades du cancer de la région 
de l’Oriental-Oujda). Nous avons été très bien accueillis. Ensuite, notre voyage 
nous a conduits jusqu’à Tafraout, au coeur de l’Anti-Atlas à 1000 m d’altitude. 
Cette petite ville s’inscrit dans un cirque montagneux étrange et grandiose. 

Le 18 mars, dans la palmeraie où nous étions stationnés, on nous a amené 
une fiche de recensement à remplir, ainsi que des fiches de conseil pour la 
préparation du confinement.

Depuis ce jour, beaucoup de choses ont été mises en oeuvre dans le pays 
pour combattre l’épidémie. À ce jour, il n’y a eu que (si l’on peut dire) 202 morts 
du Covid-19 au Maroc pour une population d’environ 36 millions d’habitants. 
Toutefois, le confinement a été prolongé jusqu’au 11 juin. 

Arrêtés dans cette palmeraie, nous ne manquons de rien : les denrées 
alimentaires sont disponibles 7 jours sur 7. Même les masques. Il n’est pas rare 

d’avoir un petit cadeau de la part des commerçants, mais aussi de la part de la population. Pour eux, c’est 
un cadeau de bienvenue (...)

 Ici, c’est une population berbère, pauvre matériellement mais tellement riche de coeur et très serviable, 
que nous côtoyons. 

En conclusion, le confinement au Maroc ne nous a pas atteint le moral. Le temps passe même trop vite 
... De l’espace pour se balader, beaucoup de convivialité. Nous avons eu une chance inouïe de ne pas être 
enfermés dans un camping. Merci au Maroc et surtout à Tafraout pour son accueil chaleureux. 

Maryse et Guy Masson



Des milliers de kilomètres 
nous séparent et pourtant 
les mêmes difficultés 
nous rapprochent. 
Témoignage d’un couple
franco-chinois qui réside 
dans notre commune

C’est avec une certaine stupéfaction qu’en arrivant 
à Paris  le 13 février dernier nous avons constaté une 
certaine désinvolture générale quant au virus, alors 
que nous arrivions de Shanghai où les plus extrêmes 
précautions avaient été requises par les autorités 
chinoises. 

Déjà début janvier lors de notre départ pour la 
Chine où nous vivons une partie de l’année, mon 
épouse m’avait confié qu’un virus inconnu avait été 
découvert en décembre 2019 (...) Le 20 janvier les 
autorités chinoises ont informé la population que le 
port du masque était fortement recommandé dans les 
lieux publics pour devenir obligatoire dès le 24 janvier. 
Le confinement sans obligation fut suivi à 100% par 
la population de Shanghai tant par civisme que par 
peur, qui sait ? Les espaces publics et les commerces 
devinrent déserts et les rassemblements interdits. Des 
patrouilles de volontaires sillonnaient les rues pour 
rappeler les consignes de sécurité à l’encontre des 
contrevenants. La direction de notre résidence (...) 
avait pris des mesures très strictes : port du masque 
obligatoire pour entrer et sortir de la résidence, prise de 
température à l’entrée et la sortie, entrée interdite aux 
non résidents et installation d’un sas de désinfection à 
l’entrée. Beaucoup de gens portaient des imperméables 
en plus des masques lunettes et gants en guise de 
protection pour aller faire leurs courses. Ainsi on voyait 
tout le monde appliquer les consignes sans rechigner. 
Les chauffeurs de bus et de taxi portaient aussi masque 
et gants. Une désinfection systématique était effectuée 
dans les transports publics plusieurs fois par jour. Un 
traçage était aussi pratiqué par scanner téléphonique à 
chaque entrée dans bus et métro. Il faut dire que celles-

ci étaient peu fréquentes sauf par ceux qui y étaient 
contraints pour se rendre à leur travail.

Pour s’occuper l’esprit pendant cette période un peu 
difficile, j’avais heureusement emporté plusieurs livres 
que j’ai dévorés ; j’ai aussi réappris par cœur certaines 
poésies et tirades d’ouvrages classiques et puis il y 
avait les grands tournois de tennis, golf et volley que 
les chaînes de TV chinoises diffusent gratuitement. 
Quelques exercices de Taï Chi permettaient aussi de 
garder l’équilibre tant du corps que de l’esprit. Mais il y 
avait toujours le rituel des précautions prises à chaque 
sortie de l’appartement même pour aller simplement 
vider la poubelle et ces mesures commençaient à 
devenir un peu pesantes par leur répétition et surtout 
le stress que peut provoquer un oubli. Nous décidâmes 
donc de revenir en France car cela était recommandé 
par le Consulat

A notre arrivée à Urzenge nous avons continué à 
observer le confinement sans que nous n’y soyons 
obligés par les autorités. Nous avons effectué notre 
quarantaine à la lettre et ne sommes pas sortis de chez 
nous pendant cette période afin de ne faire courir de 
risque à quiconque au cas où nous aurions été porteurs 
sains. (...) Pour nos courses Mme le Maire ainsi que l’une 
de nos voisines se sont gentiment proposées pour les 
faire, nous leur en sommes très reconnaissants. Depuis 
notre arrivée, nous avons fait du confinement une règle 
avant même qu’il ne soit déclaré car nous savions déjà 
que le danger était présent. Depuis fin février nous ne 
faisons nos courses essentielles qu’avec les strictes 
précautions que nous avions mises en pratique à notre 
arrivée de l’extérieur. Le confinement à la campagne 
n’est pas très contraignant dans la mesure où l’on a 
un jardin. De plus de multiples activités peuvent être 
pratiquées si on a un peu d’imagination et de volonté.

 Finalement, depuis presque quatre mois nous vivons 
dans ces conditions quelque peu restrictives mais nous 
nous en sommes accommodés, en espérant que cette 
période critique qui a permis une remise en question 
de certaines choses se terminera bientôt et sous de 
meilleurs auspices que ne le laissent augurer des 
esprits soit-disant éclairés.

En arrachant des ronces enva-
hissantes sur mon terrain, je me 
suis fait la remarque qu’en 2020 
le covid 19 est vraiment un très 
méchant traînard. Soyons nets : 
personne ne veut couronner le co-
riace virus ! Avez-vous débusqué 
le troublant anagramme du mot 
chauve-souris? Cela donne : sou-
che à virus ! Vérifiez, sans risque, 

il n’y a pas de vampire de cette sorte chez nous. Seul 
un certain chroniqueur télé a soupçonné  ce mammifère 
volant (la roussette ou la noctule?) d’avoir trempé dans 
l’origine de la pandémie. Tromperie ?

Plusieurs d’entre nous ont applaudi, au balcon de 

leurs cœurs, les gestes solidaires de nombreux saint 
joannards du bourg ou des hameaux. Bravo à toutes et 
tous. Sans tous/ser ! Merci également au CCAS pour 
son efficacité et la gentillesse de ses membres.

Les monts du Forez qui, certains jours, dégagés, font 
de l’œil (à vol d’oiseau) au sommet du mont Blanc, res-
tent (même confis-nés) une fort belle région. Sachons 
garder hauteur de vue, courage, confiance en l’à-venir. 
Au final, l’ « enfaire » contemporain (s’agiter toujours 
plus, par exemple) n’est-ce pas l’épidémie néfaste que 
le confinement a pu, en imposant une pause, révéler 
à notre attention ? Quel remède ? Dans le brouhaha 
du monde, simplement, sachons tendre l’oreillette de 
notre cœur. 

Jean Monier à Bissieux

Témoignage découronnant ou zoonose ?



18 - Allo ! Ma Germaine, c’est la Georgette, comment 
que tu te portes ?
- Oh ! Couci couça ! Tu penses ben, avec ce sacré 
corona, et tout le tsoin-tsouin que ça fait...
- Ca va faire plus d’un mois qu’on s’est point vues, 
tu te rends compte. Si tu savais, comme ça me 
manque nos cancaneries.
- Ah oui, c’était le bon vieux temps, on refaisait le 
monde. A nous deux, on était au courant de tout 
ce qui se passait par le bourg, maintenant y a plus 
moyen de ragoter.
- M’en parle pas... et ton Jeannot comment qu’y 
va ? car comme y disent y fait partie des publics à 
risque, il est pas bien costaud...
-  Beauseigne, tu sais ben, y guenille toujours avec 
ses rhumatismes. Et puis, il a le babot, faudrait pas 
qu’y se mette à enquiller des canons.
 -Penses-tu,   avec une femme comme toi, ça 
risque pas...
- Mais, en parlant de mon 
Jeannot, ben y ressemble 
plus à rien ... Y devait passer 
sous le tram avant les 
élections, et puis il a pas pu.
 Figure toi, dans le lit, le soir, 
je prendrais presque les 
chocottes,  un vrai loubard 
comme y disent les gamins.
- Mon dieu!  ma pauvre... 
T’aurais pas pu prendre la 
saladier de la mémé Fonsine 
et t’y aurais fait une coupe à 
la Mireille...
- Penses-tu ! J’ai ben essayé mais y a pas moyen... 
Et toi, ton Raymond y se porte bien ?
- Moyen moyen. Tu sais ben, on porte le masque 
tout le jour... C’est pas commode pour se faire des 
bécots. J’y essaie ben mais y a plus moyen, y a 
plus rien qui marche...
- Foua ben bon sang !!! En parlant d’y a plus rien 
qui marche ? J’ai ben du tracas avec ma chatte...
- Quelle chatte ? Je comprends rien !
- Ma chatte, tu sais la minouche. Avant, tous les 
mois, j’allais voir les petites à la pharmacie, pour 
renouveler la consulte et maintenant je sors plus.
- La chatte, la pharmacie... elle déparle ma parole, 
c’est y que le corona y aurait tapé sur le ciboulot 
!
- Ben oui, ma chatte, je lui donnais la pilule 
toutes les semaines, je voulais pas avoir des 
emmerdements. Maintenant je peux plus et figure 
toi que corona ou pas ça minate dur dans le 
quartier. Les chats y sont pas confinés, et ben, la 
semaine dernière elle m’a ramené trois petiots.
- Ouah ben bon sang ! Tu vas te ruiner en 
croquettes, t’es bien montée avec tout ça...
- En parlant de croquettes y a ben fallu en acheter. 

C’ est la Blandine qui y est allée, tu sais, la fille de 
mon Bébert.
- Ah ! oui, la drôle qui vient d’avoir son permis.
- Oui, oui,  c’est elle, la matrue. Et ben, elle broyait 
du noir. C’est t y pas qu’elle avait point vu son 
Jules de  3 semaines, elle mangeait plus, elle 
faisait la bobe, elle brogeait du soir au matin.
- Bichette, la pauvre petiote ! On était ben 
mieux endurant de notre temps, y en a des jules
qui partaient à la guerre pendant 6 ans.
Aujourd’hui les jeunes y veulent faire Pâques 
avant les Rameaux, y savent pas attendre.
- Pardi, elle me faisait de la peine, elle qui a 
toujours le sourire. Alors, vois-tu ce qu’on a 
calculé avec Jeannot. Ca nous travaillait,on y a 
calculé un bon bout de temps et figure toi qu’on a 
eu une idée...
- Comment ça une idée?
- On s’y est dit. Des fois, que la Blandine pourrait 

aller  au Super U y faire 
nos courses et elle pourrait 
donner rendez-vous à son 
Jules.
    Quand on lui a dit, elle 
nous a collé ni une ni deux, 
un mimi sur les joues au 
pépé et à moi, elle a pris les 
clefs de l’auto et elle a filé.
- Tu crois t y pas que c’était 
bien en règle ? C’est cafi de 
képis à la ville qui furtent 
partout. 
- Elle avait ben le droit de 

faire des courses pour des personnes vulnérables 
comme nous autres...
- Oui, ma fois c est ben un peu vrai... Alors, ces 
courses elles les a faites ?
- M’en parle pas, pour faire les courses, elle les 
a faites... Elle a fait chauffer les billets, déjà qu’y 
en a pas lourd dans la biche avec nos petites 
pensions.
- Les temps sont durs et avec tout ce merdier c’est 
pas fini.
- Pour en revenir aux courses, tu devineras jamais, 
je lui ai demandé du lait et figure toi qu’elle m’a 
ramené du lait d’avoine.
- Du lait d’avoine, mais c’est bon pour les ânes, 
que veux-tu faire avec ça ?
- T’as pas tout vu, le papier toilette avec des 
fleurs et parfumé à la lavande. Elle m’a dit, Mémé 
tu verras c’est doux et en plus ça sent bon ; tu 
parles d’une... de l’argent déprofité, et par-dessus 
le marché, tu sais pas ce qu’y elle a acheté? du 
Blond Epile...
- Du Blond Epi, c’est des biscottes ?
- Des biscottes, ma pauvre mais t’y es pas du tout 
... Penses-tu, c’est une tambouille que tu te mets 

Le confinement revisité par Mémé Gaga
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sur la moustache pour l’éclaircir. 
    Bien besoin de ça ! Elle a dit : mais Pépé y sera 
content, tu seras toute belle ma petite mémé, la 
prochaine fois, je te prendrais de la cire.
- De la cire, tu veux briquer tes meubles ?
- Penses-tu, ma Georgette,  la cire c’est pour s’épiler...

- Cette fois, ma pauvre, elle est compètement ébravagée, 
y va falloir appeler le 15. T’es complètement coronée, 
ton pauvre Jeannot il est dans de beaux draps !

 
Les personnages de ce récit étant fictifs, toute ressemblance avec des 

personnes ou des situations existantes serait fortuite.

Confinés - déconfinés
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Entente sportive
du Haut-Forez

Amis footballeurs, bonjour ! Restons en contact !
Nous espérons que tout va bien pour vous et vos proches, car c’est bien le plus important en 

cette période troublée … et troublante. Nous venons, par cette page d’informations, faire le point 
sur ce qui s’est passé jusqu’ici.

Du côté festif :
Nous avons organisé 

pour les jeunes joueurs 
une journée d’intégration 
en proposant  une sortie 
au bowling de Savigneux 
et une sortie kart à Saint-
Cyprien en fonction de 
l’âge des joueurs.

Puis au mois de mars, 
une chasse au trésor au 
Gachet où étaient invités 
les jeunes de 7 à 13 ans. 
Merci à Antoine et Pierrick 
d’avoir animé les ateliers.

Les 
enfants sont repartis 
avec des bonbons plein 
les poches. Eh oui, le 
trésor a été trouvé !

Le dîner dansant a eu lieu à 
Chenereilles et le spectacle de 
mentalisme, hypnose et magie 
a fait salle comble à Margerie-
Chantagret.

Les seniors ont pu faire une mise au blanc, 
ou plutôt une mise au vert, car il n’y avait pas de 
neige à Sauxillanges chez nos amis auvergnats, 
où ils ont pu s’exercer au football gaélique. 
L’ambiance était au rendez-vous et les habitants 
se souviendront longtemps des joueurs du Haut-
Forez …

Et puis le confinement est arrivé et toutes les 
manifestations ont été annulées (fêtes, stage de 
Pâques, tournois).

Du côté sportif :
Nos renardeaux de U7 à U15 sont motivés 

et font honneur à nos couleurs avec de belles 
prestations. Nous avons même, au mois de 
décembre, mis en place une équipe U9 féminine.

Nous travaillons 
activement à l’obtention 
d’un label Jeune et 
Féminin.

Quant aux féminines, 
elles sont de plus en 

plus nombreuses et motivées : nous avons des 
équipes U15, U18 et seniors à 8 et à 11.

Pour ce qui 
concerne les 
catégories seniors, 
nous avons cette 
année engagé 
une équipe U18, 
ce qui est très 
encourageant pour 
les prochaines 
saisons. Nos joueurs forment une équipe soudée, 
motivée et conviviale.

Pour le foot loisir et le foot à 7, il y a une 
ambiance toujours aussi sympathique avec de 
bons casse-croûtes, la motivation et l’envie de 
gagner.

Comment va se passer cette fi n de 
saison ?

La saison sportive est officiellement terminée. 
Mais rien de dramatique, le foot n’est qu’un sport, 
un loisir, un jeu. Nous ne pouvons prendre aucune 
décision concernant un retour éventuel sur les 
terrains, puisque les installations sportives sont 
soumises aux règlementations préfectorales. Il 
nous est également impossible actuellement de 
fixer la date de notre assemblée générale.

Nous sommes en attente des décisions de 
la FFF pour tout ce qui concerne l’organisation 
de la future saison, dans le domaine sportif 
(compétitions, niveaux, calendrier) et administratif 
(inscription des équipes, modalités pour les 
licences-aides financières).

Cependant, nous travaillons pour la saison 
prochaine et si vous souhaitez rejoindre notre 
club, faites-le nous savoir au plus tôt !

Contact: Marie-Odile Bory, présidente : 06 78 
11 51 43

Dans l’attente de vous revoir tous, au plus 
vite, autour de retrouvailles footbalistiques et 
conviviales,

Prenez soin de vous et de vos proches !
                   Le Bureau



 DON DU SANG
Collecte du vendredi 17 juillet 2020 de 16 h à 19 h

Le don de sang est un acte généreux et solidaire. Secours d’urgence, interventions chirurgicales, mala-
dies du sang, cancers… Les besoins en produits sanguins sont quotidiens.

Néanmoins, il faut respecter certaines règles qui garantissent la sécurité du donneur comme celle du 
receveur.

Toute personne âgée de 18 à 70 ans, qui pèse plus de 50 kg, peut donner son sang. Après 60 ans, le 
premier don est soumis à l’appréciation d’un médecin de l’Etablissement Français du Sang.

Les hommes peuvent donner jusqu’à 6 fois par an et les femmes jusqu’à 4 fois. Entre deux dons de sang, 
il faut respecter un délai de 8 semaines minimum.

Enfin, si certains refus sont définitifs, il faut savoir que 80 % des ajournements au don (on ne vous pré-
lève pas de sang) sont temporaires. vous pourrez donc vous présenter à nouveau après avoir respecté le 
délai indiqué par le médecin de l’EFS.

L’équipe de bénévoles de l’association des donneurs de sang de St Jean Soleymieux vous accueillera, 
de 16 h à 19 h, le vendredi 17 juillet 2020, à la salle des fêtes. Après le prélèvement, une collation vous 
sera servie.

Merci pour votre mobilisation

Communiqué de Monsieur Jean-Claude Crépet
Je prépare l’historique de l’entreprise que mon grand-père Jean Antoine Crépet a créée en 1926 au 

Pont, commune de Soleymieux. Mon grand-père était forgeron et il a beaucoup travaillé pour les paysans 
et les artisans.

J’aimerais que les personnes qui ont des photos ou des documents concernant son activité prennent 
contact avec moi. Je suis à leur disposition pour leur présenter mon travail.

Je les en remercie.
J.-.C. Crépet, Crépet Ferronnerie, 1280 route de la Plaine 42560 Soleymieux
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Concours photos

Tentez de gagner un repas pour deux personnes à La Forez’tière, 
offert par la municipalité, 

en participant au concours de photos de cet été.
Le thème : « la Vie est un long fleuve tranquille » 

La photo doit avoir été prise sur le territoire de la commune.

Date limite de participation : 10.09.2020.

Envoyer le fichier, vos coordonnées et votre âge à : 
mairie.saint.jean.soleymieux@wanadoo.fr  
sous la référence Concours photo 2020.

Coiffure à domicile 
Nelly : 06 25 49 17 23

Une nouvelle activité de coiffure à domicile dans notre village,
Pour être au plus près des gens, Nelly a voulu créer une activité près de son lieu de vie.

Ses nombreuses années d’expérience en salon sont un atout indéniable dans ce nouveau challenge.

A l’écoute, elle saura vous conseiller, 
Discrète, elle respectera votre vie privée.
Elle propose ses services dans un rayon de 15 kilomètres autour de 
St-Jean-Soleymieux et travaille uniquement sur rendez-vous.
Nous lui souhaitons bonne chance dans sa nouvelle activité professionnelle. 
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Réponses : 
 Horizontalement : A Bellevue - B Le Vorzet - C Sauvazoux - D Urzenge - E Le Garet - F Montchovet - G Barge - H Le Jas - I Plaisance - J Chantereine 
- K  Fontassot - L Bissieux - M La Cruzille - N Martin - O Le Mazet - P Les Rëchaudes - Q Vau

Verticalement : 1 Au Rocher - 2 Fraisse - 3 Les Sagnolles - 4 Reymondan - 5 La Ribeyre - 6 Prafand - 7 Le Bourg - 8 Gabeloux - 9 Le Crozet - 10 
Couhard - 11 Le Bouchet - 12 Thinereilles - 13 La Prenarde

Mots croisés : les lieux-dits




